


L E S  F E M M E S  D E S  P R E M I È R E S  N A T I O N S ,  

L E S  M É T I S S E S  E T  L E S  I N U I T E S  sont des membres 

du groupe  démographique  l e  p lus  dynamique  du pays ,  

cons t i tuant  un peu p lus  de  la  moi t i é  des  1,3  mi l l ion  

d ’Autochtones  du Canada.  Leurs  h is to i res ,  passées  e t  

présentes ,  sont  souvent  inspirantes. Afin de commémorer 

la place occupée par les femmes autochtones dans l’histoire 

du Canada,  le  thème du Mois  de  l ’h is to i re  des  femmes 

en 2006 es t  Femmes autochtones  :  Cap sur  l ’aveni r.  

Octobre est le mois de l’histoire des femmes (MHF) au Canada, 
une période où l’on souligne les réalisations de femmes de divers 

horizons et leur apport crucial à la société canadienne. 

La contribution des femmes des Premières nations, des 
Métisses et des Inuites à l’édification de notre pays a été 

et demeure exceptionnelle. Omises de nombreux livres 
d’histoire, la plupart de leurs réalisations sont toute­
fois passées inaperçues. Compte tenu des obstacles 
engendrés par la discrimination, la pauvreté et la 
violence – une triste réalité qui a commencé avec 
la colonisation –, les efforts déployés par ces 
femmes n’en sont que plus exemplaires. 

Dans toutes les sociétés autochtones d’avant la 
colonisa tion, hommes et femmes exerçaient des rôles 

sociaux différents, mais les femmes étaient respectées 
au même titre que les hommes et tenues en haute 

estime. L’arrivée des Européens en Amérique du Nord a 
profondément changé la vie des Autochtones. Des préjugés 

fondés sur le sexe ont vu le jour, qui ont eu une incidence 
profonde et négative sur les femmes autochtones et sur le rôle 
qu’elles exercent au sein de leur collectivité. 

La discrimination fondée sur le sexe à l’égard des femmes des 
Premières nations a été officialisée en 1868, des mesures législa­
tives décrétant alors que le statut d’Indien ne pouvait être 
transmis que par les hommes. Une femme des Premières nations 
qui mariait un non-Indien perdait donc, tout comme ses enfants, 
le statut d’Indien et le droit à de nombreux avantages. 



Cette mesure discriminatoire a servi de technique d’assimilation 
jusqu’en 1985. Les modifications apportées à la Loi sur les Indiens, 
à savoir le projet de loi C-31, étaient alors finalement mises en 
œuvre, suite à la contestation exercée en 1971 par Jeannette 
Corbiere Lavell, une activiste ojibway. Le succès de cette contes ­
tation a permis de redonner aux femmes des Premières nations 
et à leurs enfants le statut d’Indien qu’ils avaient perdu. 

À l’instar de Madame Lavell, bon nombre de femmes des Premières 
nations, de Métisses et d’Inuites se sont engagées dans la voie du 
progrès social ici comme ailleurs dans le monde. Le processus est 
lent et il reste de nombreux défis à relever, mais les efforts de ces 
femmes ont permis à d’autres femmes, à leurs familles et collec­
tivités de connaître une vie meilleure, plus riche en possibilités. 

Grâce à une tradition orale vivante, les Premières nations, les Inuits 
et les Métis partagent et transmettent leurs connaissances, leur 
culture et leur histoire d’une génération à l’autre. Jetons un coup 
d’œil aux récits inspirants de quelques femmes remarquables. 

• Victoria Belcourt Callihoo (1861–1966) a raconté sa vie 
dans les Prairies, jeune Métisse témoin des premiers traités 
conclus dans l’Ouest canadien, de la décimation des trou­
peaux de bisons et de la création de l’Alberta. 

• Olive Dickason (née en 1920) est une écrivaine métisse et 
une historienne orale de la vie autochtone. Elle est membre 
de l’Ordre du Canada et récipiendaire du First Nations 
Lifetime Achievement Award. 

• Freda Diesing (1925-2002), artiste et sculpteure haïda, 
a été l’une des premières femmes autochtones à s’adonner 
à la sculpture sur la côte Nord-Ouest. 

• Matinen (Rich) Katshinak (née en 1927) est une chasseuse 
innue et la petite fille de l’un des derniers grands chamanes 
du Nord. Elle partage ses connaissances avec les jeunes 
afin de perpétuer les traditions. « Ma mère était l’une des 
grandes chasseuses. Moi aussi, je peux chasser aussi bien 
qu’un homme. » 

• Jean Cuthand Goodwill (1928–1997), membre de la 
Première nation crie, a défendu le dossier des services de 
santé publique pour les Autochtones et contribué à la mise 
sur pied de l’Association des infirmières et infirmiers 
autochtones du Canada. 

• Rita Joe (née en 1932) est une poète et chansonnière 
micmaque, membre du Conseil privé de la Reine et de 
l’Ordre du Canada et récipiendaire d’un Aboriginal 
Achievement Award. 



• Bertha Allen (née en 1932), membre de la Première nation 
Gwich’in, a toujours défendu les droits politiques des femmes 
autochtones et inuites. Elle est récipiendaire du Prix du Gou ­
verneur général en commémoration de l’affaire « personne ». 

• Marion Ironquill Meadmore (née en 1936), de la réserve 
Peepeekisis en Saskatchewan, a été admise au Barreau 
du Manitoba en 1977, devenant ainsi la première femme 
autochtone avocate. 

• Maria Campbell (née en 1940) est une auteure, dra­
maturge et réalisatrice métisse reconnue. Elle publiait en 
1973 l’inoubliable et désormais classique Halfbreed, qui 
jetait un éclairage neuf sur l’expérience métisse pour des 
lecteurs de tous les âges. 

• Nellie J. Cournoyea (née en 1940), une femme inupik, a 
été élue à l’Assemblée législative des Territoires du Nord-
Ouest en 1979, devenant la première femme autochtone 
à diriger un gouvernement. 

• Ethel Blondin-Andrew (née en 1951) est membre de la 
nation dénée visée par traité et elle est la première femme 
autochtone à siéger au Parlement et à faire partie du 
Cabinet fédéral. 

• Sheila Watt-Cloutier (née en 1953) est une Inuk, la pre­
mière femme à présider la Conférence circumpolaire inuite 
et une activiste internationale dans le domaine des change­
ments climatiques. 

• Mary Ellen Turpel-Lafond (née en 1963) est membre de 
la nation crie de Muskeg Lake et diplômée de Harvard. 
Elle est devenue en 1998 la première Autochtone assujettie 
à un traité à être nommée à la Cour provinciale de la 
Saskatchewan. 

• Susan Aglukark (née en 1967) est une auteure-compositeure 
inuk qui s’exprime en anglais et en inuktitut. Gagnante 
de trois prix Juno et du tout premier Aboriginal 
Achievement Award, elle est un mentor pour les 
jeunes Inuits et est aussi officier de l’Ordre du Canada. 

Ce ne sont là que quelques-unes des femmes des Premières nations, 
des Métisses et des Inuites dont la vision, le courage et la com­
passion inspirent et enrichissent notre imaginaire collectif. 



POUR PLUS DE DÉTAILS,VEUILLEZ SUIVRE LES


LIENS MENTIONNÉS CI-BAS OU CONSULTER LE SITE


www.mhf.gc.ca 

N’oubliez pas de consulter notre calendrier des 
activités pancanadiennes, afin de participer à une 

activité du MHF de 2006 près de chez vous. 

Affaires indiennes et du Nord Canada 
www.ainc-inac.gc.ca 

Condition féminine Canada 
www.swc-cfc.gc.ca 

Femmes à l’honneur : Leurs réalisations 
www.collectionscanada.ca/femmes 

Ministère des Affaires étrangères et du 

Commerce international – Planète autochtone –


Femmes autochtones 

www.dfait-maeci.gc.ca/aboriginalplanet/750/ 

resource/global/indigenous_women-fr.asp 

Nations Unies – Division de la 
promotion de la femme  

www.un.org/womenwatch/daw 

Portail des Autochtones au Canada 
www.autochtonesaucanada.gc.ca 

Statistique Canada – Femmes au Canada :

Rapport statistique fondé sur le sexe


www.statcan.ca/francais/freepub/ 
89-503-XIF/0010589-503-XIF.pdf 


